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INTRODUCTION 


Un chapitre essentiel du problème de la différenciation cellulaire est celui des 
mécanismes d’interactions nucléocytoplasmiques. Grâce à la technique de la greffe 
nucléaire, primitivement réalisée chez les amphibiens par BRIGGS et KING (1952), 
nous pouvons étudier la capacité des noyaux des divers feuillets embryonnaires de 
conduire à un développement normal lorsque l’on effectue des greffes nucléaires 
de différents stades du développement embryonnaire. Ces études nous donnent 
l’espoir de mieux comprendre les interactions entre cytoplasme et noyau. 

Le but de ce travail est d’étudier la potentialité restreinte des noyaux de 
l’ectoderme neural chez Xenopus laevis (Daudin), étude déjà entreprise par GURDON 
et coll. (1958), puis SIMNETT (1964). 

Les greffes nucléaires d’ectoderme neural de différents stades embryonnaires 
ont été effectuées dans des ceufs non fécondés de Xenopus laevis, selon la méthode 
décrite par ELSDALE et coll. (1960), le noyau somatique jouant le rôle de noyau 
du zygote. Les stades du développement embryonnaire, chez Xenopus laevis, sont 
décrits au moyen d’un système numérique établi par NIEUWKOOP et FABER (1956). 


t Ce travail a été subventionné par le Fonds national de la Recherche scientifique Suisse. 
Nos 3868 et 4411. 
2 Nous tenons à remercier Mme Eva Aerne, Me Danielle Moll et M. Jean-Pierre Vua- 


gniaux pour l’aide technique précieuse qu’ils ont bien voulu nous apporter tout au long de ce 
travail. 
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Nous avons choisi d’effectuer des dissections d’embryons « donneurs » de 
divers stades portant, dans les stades avancés, soit sur le cerveau antérieur, soit 
sur la moelle épiniére antérieure. 


TRANSPLANTATIONS DES NOYAUX ECTODERMIQUES 


On peut observer sur le tableau (Tableau 1) représentant les résultats des 
greffes nucléaires d’ectoderme neural de différents stades embryonnaires, une 
diminution marquée de la capacité de ces noyaux a promouvoir un développement 
futur, au fur et à mesure que l’âge de l’embryon « donneur » avance. Cela nous 
indique que le processus de la différenciation de l’ectoderme neural au cours de 
l’ontogenèse entraîne une diminution progressive de la capacité de survie des 
embryons résultant de greffes nucléaires. 

Nous croyons pouvoir affirmer que les difficultés techniques inhérentes à la 
transplantation de ces cellules, du fait de leur très petite taille (16-30u), ne gênent 
pas trop l'interprétation des résultats par les constatations suivantes. Nous trou- 
vons des tendances légèrement différentes quant à la capacité de promouvoir le 
développement normal des noyaux de cellules du cerveau et celles de la moelle 
épinière future, et ceci à des stades où ces cellules ont approximativement la même 
grandeur (SLATKINE et coll. 1967). Il faut cependant être restrictif quant à l’in- 
terprétation de cette différence, car les conditions d’expériences réalisées dans cette 
technique mettent en jeu tant de variables à la fois (qualité de la ponte, viabilité 
des embryons « donneurs », etc...) qu’il est difficile de donner une interprétation 
catégorique du phénomène. Il semble cependant que les parties de l’ectoderme 
neural antérieur se différencieraient, comme le veulent les observations morpholo- 
giques et histologiques, plus rapidement que les parties plus postérieures. Cette 
tendance a déjà été trouvée dans les expériences de transplantations nucléaires 
effectuées sur l’Axolotl par BRIGGS et coll. (1964). Les expériences de SMITH (1965) 
sur Rana montrent que les noyaux des cellules germinales, après transplantation, 
ont une bonne capacité de survie bien que la technique est difficile à cause de la 
petite taille de ces cellules. Ces constatations limitent, nous semble-t-il, l’impor- 
tance des facteurs techniques dans l'interprétation globale des résultats. 


CONCLUSIONS 


Nous pouvons conclure par les remarques suivantes: 


1. Lors de la différenciation se manifestant au cours de l’ontogenèse, on peut 
observer une restriction de la capacité des noyaux ectodermiques, après trans- 
plantation, à promouvoir un développement normal. Ceci réaffirme les résultats 
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obtenus antérieurement dans ce domaine revus par FISCHBERG et coll. (1964) et 
par KING (1966); 


2. Cette restriction se manifeste d’une manière beaucoup plus abrupte avec 
l’ectoderme neural qu’elle ne se laisse observer avec l’endoderme (GURDON 1963) 
chez Xenopus laevis; 


3. Cette restriction abrupte, d’autre part, est beaucoup plus en accord avec 
les expériences de transplantations nucléaires effectuées chez d’autres amphibiens, 
avec chacun des trois feuillets embryonnaires, y compris l’endoderme; 


4, La greffe de noyaux ectodermiques a donc à nouveau mis en évidence l’exis- 
tence de changements nucléaires apparaissant pendant le développement embryon- 
naire. La nature de ces changements demeure cependant encore inconnue. 


SUMMARY 


The transplantation of nuclei of neural ectoderm cells of successive develop- 
mental stages of Xenopus laevis into unfertilized eggs, the nuclei of which were 
killed by a UV beam, demonstrates a rapid decline of the nuclear capacity to pro- 
mote normal development. This decline is correlated with the stage of the donor. 
The diminution in nuclear potentiality is much more sudden in neural ectoderm 
than in endoderm of Xenopus laevis, but resembles the results obtained for all 
embryonic layers of other amphibian embryos. Thus, differentiation may lead 
to nuclear changes the nature of which is not yet clear. 
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HEMATOPOIESE CHEZ LES AMPHIBIENS 


En 1966, DOUARIN a résumé ’hématopoiese chez les embryons et les formes 
jeunes de vertébrés. En ce qui concerne les batraciens, les cellules sanguines se 
divisent en trois catégories: les érythrocytes (nucléés), les leucocytes et les thrombo- 
cytes qui sont les équivalents des plaquettes sanguines des mammifères. 

Urodèles : Vhématopoiése périhépatique exceptée, ce phénomène a été peu 
étudié chez les larves d’urodèles. L’érythropoiése et la thrombocytopoièse se 
font dans la rate et les cellules achèvent leur maturation dans le sang en circulation, 
notamment dans les sinusoïdes hépatiques. La granulocytopoiése s’accomplit 
dans la couche conjonctive, sous la capsule hépatique. Plusieurs auteurs ont 
longuement décrit cette zone chez différentes espèces d’urodèles. IL existe cepen- 
dant d’autres organes hématopoiétiques accessoires, à savoir le mésonéphros, 
Pendocarde du cœur, la paroi du tube digestif et la région bucopharyngée 
(DOUARIN 1966). 
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